
h 
n»« n a u . n l . .•.•..nressèrent de relever la Dauvre fem-1 g r a v a t s ; e l le eu t bientôt 1 expl icat ion de c e qui s était I L est ainsi qne ce dernier comparaissait pour outrage» j Deux gendarmes de la brigade de Vimy faisant leur / Teurna l . — fin concert de chai tte. — Dimanche 8 no-

.!7*J!*V!™±*P*!£5^'ï}.f?.™*.T,"«™™«™.. y F5-T2i ' | et voies de faH envers l'agent, 11 est condamné à d ixj tourj iée habituelle après la retraite â Givenchy-en- / vembre, un spiendide concert sera donné à deux heures 
urs d'emprise iineinent. I Golielle rencontrérect trois individus gui chantaient. Ils I et demie précises, en faveur d'une œuvre de bienfaisance, I 

« • ^ « S a i s y . ^ 
me, et la transportèrent a l'estaminet de son neveu, M. I passé . 
Jean-Baptiste Batteur, ebez qui ello se rendait. L'établis-1 u n malfaiteur avait tenté d e n l e v e r l e tronc qui s e | J " j . T l I ; , p [ , .^ , , u "!"! e _ 

H . . I p e s é e s a v e c u n e p ince o u un c i seau à froid; m a i s le 
édeeiu mm»* « s w w , a y e , v m ^ . " " P J ^ j g vo leur aura s a n s doute été dérangé dans sa b e s o g n e , 
^ d u ^ s o u ' ^ i n t i l f * "" r r e m " r P a n S e n r e n , avant de pouvo ir v e n i , à bout de g son desse in . 

du lieu de l'accident 
• I n médecin, mandé en tonte hâte 
soins i 
la fil reconduire 

U n aooldent m a de F l a n d r e — Lundi, vers midi et I V o l e u r e t r e c e l e u r . — Nous a v o n s dit h ier q u e 
demi, un nommé Dominique Cartier, rempailleur de I l 'auteur du vol de la rue du Calais, Henri Godefroy, 
chaises, rue de la Guinguette, s'était rendu fiiez son père, I â g é de 18 a n s , ava i t déclaré que l e p lomb et les sc ies 
qui habite rue de Flandre. Ce dernier l'ayant prié défaire | a v a i e n t été j e t é s par lui dans le canal . Mais lundi 
une 
tion 
vail. Malheureusement il perd 
ber dans les carreaux, se faisant plusieurs coupures au 
poignet droit. 

M. Delattre, médecin, vint lui faire un pansement s o m 
maire; puis lit admettre le rempailleur a l'Holel-Dicu. 

On a o c l a e a t rme d»» L o n g n e e - H a l e e . — l'n ouvrier 
cordonnier de la rue de» Longues-Haies. Séraphin Vanac 
ker, a fait une chute si malheureuse, dimanche soir, près 
de son domicile, qu'il dut être relevé par ses voisins, et 
reconduit chez lui. Vaoacker se plaignait de douleurs à 
l'épaule. 

C'n médecin, M. Dujardin, appelé pour lui donner ses 
toins, déclara que le cordonnier s'était fait dans sa chute 
une luxation de t'épaule droite. Après lui avoir appliqué 
un pansement sommaire, il l'a fait admettre d'urgence à 
l'Hotel-Dieu. 

• i ' o c c a î i o n d e s f ê t e s d e l a T o u s s a i n t . — La 
m a i s o n P A U L - C O R N I L L E P E N N E L . s i tuée r u e de Lan-
n o y , 8 3 , à Roubaix , a l 'honneur de préven ir sa n o m -

a v o u é 
Gliar-

l e s S u y t s e r s , demeurant rue du Til leul , cour Rous 
se l . 

Le p lomb, qu'il avait en l evé des châss i s , et des ta
bat ières des mansardes avait é té coupé en pet i ts mor
c e a u x et écrasé ; il e n avait ret iré 1 fr. 50 , pour 25 
à 3 0 k i l o g ; et pour les d e u x s c i e s , on les lui avai t 
p a y é e s 1 fr. p ièce .L'acheteur n'ignorait pas la prove
nance frauduleuse de la marchandise : car il avait dit 
à s o n v e n d e u r , tout en lui demandant s'il n'avait pas 
autre chose à luit apporter : « surtout , tâche de ne 
pas te faire prendre ! » 

Quand u n a g e n t de police se présenta , lundi m a t i n , 
pour faire u n e perquisi t ion, Suytsers l e conduis i t 
d'abord a u gren ier , e t , pendant c e temps , la f e m m e 
du marchand s'empressait de prendre le plomb qu'on 
avait r e m i s é à la c a v e et de l e porter chez une voi
s i n e . Mais le m a n è g e fut découvert , et Suytsers .mal -
g r é s e s affirmations qu'il ne croyait pas avoir affaire 

b r ê u s e c l ientè le que la raison sociale" 'cor.TilbT'et j » "n yo l eur . est al lé rejoindre Godefroy à la prison et 
Delbaye , é tant dissoute depuis le m o i s de décembre J t o u a d e u i partiront a u j o u r d h u i pour Lille. 
1892, e l le a, pour év i ter des dép lacements inut i les 

chargé d'un sac fuir rapidement vers la rue du Château. 
Supposant qu'il avait affaire à un voleur, il le poursuit: 
l'autre laisse tomber son fardeau : c'était un paquet assez 
volumineux d'oignons et d'antres légumes, enlevés dn 
trottoir des Halles centrales de Koubaix. 

Le fuyard fut bientôt rattrapé: traduit ponr ce fait, l'in
culpé, qui a nom Alfred Grysen et est âgé de vingt-huit 
ans, se voit infliger quatre mois de prison. 

INCIDENT DES GHÈVES. — il se conllrme que Mme Paule 
Miuck a\ec les deux autres personnes arrêtées dans les 
circonstances que Ion sait, comparaîtra au début de 
l'audience des flagrants délits du mardi 31 octobre. 

M'Vivian! ou M-Jlillcraiid, prendront la défense des 
prévenu». 

tnrne. I Nul doute que cette soirée musicale n'obtienne le pins 
L'un de ces indi vidus refusant de donner son état-civil vif succès; voici le programme : 

Première partie . I. Sonate en fa .MllesSèttie et Woeberechts 

Brasserie J . V A H Q A M E 
22, Spart J!«ltu,ULLE I En fûts et en bouteilles. 

Adresser les commandes chez M. I1EWAMK, 3 1 . r u e 
V a i n . l t o u t > a i \ . 00—35528 

a u x personnes s e rendant au c imet ière , installé à son 
dépôt de corbi l lards, au n" 210, Grande-Rue, e n face 
du c imet ière , un cho ix considérable d'articles à des 
p r i x défiant toute concurrence , tels que couronnes . 
Bouquets d' immortel les , métal et perles , etc . L'entrée 
étant ent ièrement l ibre, la m a i s o n Paul Cornil le-Pen-
nel invi te les personnes souc ieuses de leurs intérêts , 
à a l ler lui rendre vis i te , afin de pouvo ir j u g e r d u 
grand assort iment et du bon marché r é e l . 7 6 H 8 3 5 S 0 o 

TJne j e u n e ' f i l l e b ien fé levée , m u n i e d'un brevet 
supér ieur , ense ignant déjà dans quelques bonnes fa-
m u l e s , d i spose encore de quelques h e u r e s par jour . 

Références de premier ordre. Ecrire au bureau du 
journa l , init iales A. M. A. N. 70213—35836 

L e ç o n s . — U n e j e u n e tille d'une très honorable 
famil le , m u n i e de son brevet et b o n n e mus i c i enne , 
dés ire donner des leçons , à Roubaix o u à Tourcoing . 
El le a déjà enseigné*. Recommandat ions exception
nel les . Prendre l 'adresse au bureau du journal . 

75240—35621 

C o m m u n i r a i i o n s d i v e r s e s 
Soc ié té de s A n c i e n s m i l i t a i r e s d e l 'armée de mer. 

— Mercredi prochain, jour de la Toussaint, réunion au 
local, rue du Pays, a dix heures précises,pour se rendre 
an cimetière, porter une couronne sur la tombe des 
soldats morts pour la Patrie. Présence indispensable. 

L A oomaUaslon a d m i n i s t r a t i v e de la société des com
battants de 1870 et 1871, a l'honneur de rappeler à ses 
membres, que le jourde la Toussaint, 1er novembre 18U3 
la société se rendra au cimetière, pour y déposer une 
couronne sur la tombe de ses anciens compagnons d'ar
mes, morts pour la Patrie. 

Réunion au café Pandore, à onze heures très précises 
du malin. 

L a « F r a t e r n e l l e ». aee ié te d'anciens m i l i t a i r e s 
F r a n ç a i s . — Les membres de la Pratti mtUe*ÊÙB\ invi-
tés à se réunir au local, i:tt, rue des Arts, le mercTedTler 
novembre, a 2 h. i |2 , pour assister en corps à la céré
monie patriotique 

I P o u r l e s t r o i s j u m e l l e s . - U n a n o n y m e n o u s 
a adressé d ix francs pour é lre r e m i s au père des trois 
j u m e l l e s de la r u e du Cinibtile. 

Notre appel a été entendu : les époux Scritle sont main
tenant en mesure de faire les frais d'une nourrice. 

Mais le père et la mère no pourraient se résigner à se 
séparer d'un seul enfant; et, pour être bien certains que 
tous recevront les mêmes soins, c'est uns nourrice à de
meure qu'ils voudraient. 

On comprend, du reste, qu'une deuxième femme, dans 
le méuage, est grandement nécessaire, et que ce sera 
même une économie. 

On demande donc de suite une bonne nourrice, chez 
M. Scritte, rue du Cimbale. 

Vol d'une s o m m e de 6 3 0 f r a n c s . — Ce vol, qui a 
bien été commis dimanche, entre uue et trois heures de 
l'après midi, a été accompagné, comme on en pourra 
juger, de circonstances fort embrouillées. 

M. Auguste llouzet, menuisier, rue Verte, âgé de 72 ans 
a perdu sa femme depuis peu, tout en continuant à ha
biter sou ancienne maison, il prend sa pension dans un 
estaminet du voisinage. 

11 a nn co-locataire qui, ayant égaré la clef, demanda 
celle de M. Houzet, pour remettre du linge a sa blan
chisseuse,' ils allèrent ensemble jusqu'au grenier et, en 
passant, ils remarquèrent que la porte de la chambre à 
coucher de M. Houzet était ouverte. Knsuite une autre 
personne est encore entrée seule dans la maison, pour 
porter à manger au etiien. 

Enfin, quand M. llouzet alla vers trois heures à sa 
chambre, il s'aperçut que la clef d'une armoire qu'il avait 
cachée sous son lit, était dans la serrure : le tiroir avait 
été fermé, mais une somme de 530 francs, 480 francs en 
or et HO francs en pièces de f> francs, avait disparu. 

"\ Cotard, commissaire de police du premier arrondis
sement, a commencé une enquête. 

Obl iga t ions t rouvées . - Lundi dans la matinée, M. 
Henri Desreux, rue Nationale, n" 9, a trouvé, eu face de 
chez lui, plusieurs obligations de la ville de Bruxelles, 
qu'il lient à là disposition nu propriétaire. 

U n vol a u B l a n c S e a u . — Dimanche, à 7 heures i | 2 
du soir, M. Hené Ueiiuys, cordonnier, rue du Blanc Seau, 
laissait sa maison seule, pour aller au devant de parents, 

La commission administrative a 1 honneur de prier tous I à | a g j , r e . £ „ rentrant, vers V heures, il trouva une fenè-
les anciens militaires, quelle que soit l'arme, de bittu : tre ouverte, et constata qu un pardessus et un pantalon 
vouloir se joindre au cortège. \ ea drap noir, enfermés dans une armoire rfe^a^SËerhlire 

« Un ion des P a t r i o t e s ». — LTin'oii des Patriotes j a coucher, et d'une valeur de 70 fr. avaient disparu. 
prie se» membres de se réunir au local, le mercredi 1er l Les soupçons se portent sur un ancien locataire". 
novembre, à huit heures du matin, alin de prendre part ! £.>a 

* la manifestation patriotique qui aura lieu a Tourcoing, i M o a v e a u x . — n i e manifestation patriotique. — A 
L e e c o s n e s de t a u r e a u x . — Oiî nous prie d'insérer i l'occasion de la soleiMrrté de la Toussaint, la société des 

la note suivante 1 A "cieus militaires, a décidé d'aller déposer une conrou-
„ . , , . „ ,. . ,. . - . i »e sur le monument étevé au cimetière à la mémoire 

frmoiuiie durant leur séjour a R-.ubaW. ainsi que MM. les ! *»«•• l a guerre de h/0-71. 
amateurs de la boucherie de HmitMix et les maii'h.iiidsjY clic- < Le» membres de la société «ont luviti-s a se réunir 
vaux mu leur ont offert à rhacuii uue superlie couronne d'or, mercredi à 3 heuresdu soir en leur local, « Au Progrès», 
MM. Bayant et Pabre en garderont un éternel souvenir.» , tenu par M. Derain, dit Lenipereur. 

i maidi. à cause de la Toussaint 
CHAMBRE SYNDICALE DES OCVIUERS CIIARPE 

lys Roi'BAix. — Le local de cette association. 
, estaminet Louis Baudin. pics îles Halle 

ERS-MENUISIERS 

R o n c q . — ('» abus de confiance. — Injures a la police. 
— Cue domestique de ferme, Barbe Six, épouse Ver-

_ camp, était occupai à la ferme Desplauques depuis trois 
fere rue ! semaines. Lundi matin, ayant aperçu dans la chambre à 

I. Meunioii Wdeuxième coucher de ses patrons une sacoche entrouverte , elle la 
précises. i fouilla et enleva une somme de cinquante francs qui s'y 

'trouvait . Le vol ne tarda pas à être déconvert. et les 
JLa R u s s i e e n i m a g e s . — Très bel a lbum : soupçons se portèrent aussitôt sur la domestique Six, 

in-e>, i l lustré d e plue de 100 g r a v u r e s . — La famil le ' dont les allures louche» et les velléités de départ qu'elle 
impériale . L'Armée. La Marine. Les Littérateurs .Les avait manifestées, avaient attiré l'attention 
Artiste» I p« «reanrloa vi l les I »« Mmrameni» i j » • M. Delattre, commissaire de police, avise du fait, se 
Art i s tes , c e s grandesi \ m e s . Les Monuments . Les : i i v t a à de minutieuses investigations qui ne laissèrent 
Décorat ions . L Alphabet r u s s e . L H y m n e russe a v e c a u c u B d o u l e , u r , a calpabiiilé de la femme Vercamp, 
paroles r u s s e s et françaises , e tc . , etc . — 5 0 x e n t i m e s bien que, dès l'abord, celle-ci eût opposé des dénéga-
pendant les fêtes Franco-Russes . — 75 cent imes à lions. Au reste, une partie du montant de son vol , une 
partir d u 1 " n o v e m b r e 1893. En v e n t e â la librairie somme de vingt-cinq francs, a été retrouvée dans sa 
d u Journal de Roubaix. 75734 chambre à coucher. 

• - I Se voyant arrêtée, l'indélicate domestique a invectivé 
• a «- , . ,• j • • grossièrement le magistrat et son brigadier, M Dehon 
N o u s ) o f f r o n s a nos lecteurs un l ivre de cu i s ine j K l l e s „ r a éaoaêt aujourd'hui à la maison d^arrêtde 

pratique et simple dont les expl icat ions conc i ses Lille où son mari se trouve déjà. 
donnent e n peu de temps u n e connai s sance parfaite i -
de l'art cul inaire . Les m e n u s pour chaque j o u r de j 
l 'année sont e n rapport a v e c les product ions de la j 0CiHC6VtS &t SZ'GCf ^Cifi1^ 
saison et permettent a u x m é n a g è r e s de var ier l eur ' 
plat s a n s a u g m e n t e r l eur budget . — P r i x except ion
n e l : 3 f rancs . 75730 

3 N T O R . D 
M. C a n o t « a n s l e N o r d . - La municipalité de Va-

lenciennes avait écrit à M. le préfet du Nord pour lui 
demander de solliciter une audience de M. le présidentde 
la République alin de le prier do s'arrêter a Valenciennes 
« à l'occasion de sa venue à Maubeuge, le S novembre 
prochain. » 

M. le préfet, dans une lettre qui a été lue au Conseil. 
a répondu qu'il ne pouvait favoriser celte démarche. M. 
Carnot n'a pris et ne peut prendre eucûre l'engagement 
de se rendre à Maubeuge. 

Dans ht cas où il se rendrait à Maubeuge, ce qu'il ne 
pourra faire savoir que la veille, il ne consentira a s'ar
rêter nulle part ailleurs. 

On sait que c'est seulement comme petit-flls de l'Orga
nisateur de la Victoire qu'il assisterait, dans tous les cas, 
à l'inauguration du monument de Wattignies. 

L 'acc ident de Louvroi l — Après dix jours de tra
vail, les soldats dn génie sont enfin parvenus hier ma
tin a retrouver, à la profondeur de 20 mètres, le corps 
du malheureux Lapostolle ainsi que celui de Georges 
Ilauniont. 

Les deux cadavres ont été reconduits à Ferrière-la-
Grande. 

Les corps étaient dans un état de putréfaction assez 
avancée. 

On Incendie a N e u v i l l e St R e m y . — l u incendie a 
éclaté, dimanche, vers dix heures du soir, chez M Dela-
salle, marchand colporteur. Le feu a détruit un grand 
nombre de marchandises. Les pertes s'élèvent à 10,000 fr. 
environ. Il y a assurance. 

L e s n o u v e a u x p l a n s d e R o u b a i x se d e T o u r -
c o i n s ; m o n u m e n t a u x , industrie ls et c o m m e r c i a u x . 
Subl iés par l 'administration des plans m o n u m e n t a u x 

e France et édites par le Journal de Roubaix, 
v i e n n e n t de paraitre. Ces plans , dressés a v e c le 
p lus grand soin par M. E . S ten i l i e im, sont des indi
cateurs indispensables à tous les fabricants et négo
c iants , comportât1', la description de tous les établis
s e m e n t s industriels et des m o n u m e n t s publics de 
Roubaix , Tourco ing et de leurs env irons . Les plans 
impr imés et g r a v é s d'une façon toute art ist ique, sont 
e n v e n t e dans n o s bureaux , au pr ix de 1 fr . 7230S 

LETTRES MW.Tll4H.tS ET D'OBUS 
d e p u i s 3 t r . l a c e n t 

luraiMKii'iALrHsBHiBOcx. — A V I S i. i t . vr i l IT dansie 
Journal à Houbaix (Grande édition) dans la Petit Jour • 
s o i de houbaix. 

W A T T R E L O I * 
— M. E. Legros, cabaretier a la 

Vieille-Place, est en désaccord avec son beau-frère, M. 
Kmile Trenteseaux, tisserand à Kstaimpuis (Helgique). 

Dimanche soir, Treuleseaux, accompagné de son frère 
et d'un ami, entra chez Legros. Celui-ci, sans aucun mo
tif, s'élança sur lui et le frappa. Trenteseaux a reçu des 
contusions à Ta figure et aux mains. 

M. Robert, commissaire de police, est saisi d'une 
plainte. 

T O U R C O I N G 
L e s é t r a n g - e r s . — Les nouve l l e s instruct ions con

cernant les m i n e u r s , né s d'un é tranger , n'ont pas en
core pi'oduit grand effet, et il en est de m ê m e du dé
lai accordé a u x retardataires : depuis le 15 octobre , 
o n n'a g u è r e reçu p lus de 80 déclarations nou
ve l l e s . 

Malgré les n o m b r e u x a v e r t i s s e m e n t s , plus de 200 
des premiers inscrits n'ont pas encore ret iré l eurs 
récép i s sés : les a g e n t s de pol ice avaient bien été 
c h a r g é s de les remettre à domici le; m a i s soit q u e les 
adres se s d o n n é e s n e fus sent pas exac tes , o u q u e l e s 
intéresses e u s s e n t d é m é n a g é dans l ' intervalle, il n'a 
pas été possible de les trouver . Les intéressés ne doi
v e n t pas perdre de v u e , q u e pour ê tre en règ le , il es t 
abso lument indispensable qu ils so ient en possess ion 
de cette p ièce . On n e saurait donc trop s e bâter . 

T e n t a t i v e d e s u i c i d e d'un J e u n e h o m m e d e 1 6 
a n s . — C'était lundi , v e r s 6 heures du soir , rue du 
Haze : A lphonse Dunus , â g é de 1C a n s , fils de M . 
Dubus , photographe, ayant demandé à son père un 
objet que celui-ci ne voulut ou ne put lu t donner , 
entra dans une v io lente colère; et , avant qfc'on etit 
p u l'en empêcher , il ouvr i t le t iroir d'un meuble où 
s e trouvai t u n r e v o l v e r chargé , m i t le canon de l 'arme 
d a n s sa bouche, et fit partir la détente '. 

Le j e u n e h o m m e tomba a la renverse ; o n le c r u t | m u " e d e c l a n » ' o n devant le juge de paix 
tout d'abord morte l l ement b lessé . On appela e n toute 
h â t e M. l e docteur D e w y n , qui constata q u e la balle 
était tout s implement sort ie par la j o u e , s a n s occa
s i o n n e r aucun désordre dans la cavi té bucca le . A 16 
a n s ! . . . v 

R o u b a i x . — La société chorale Les Chœurs He'unis 
offre à ses membres honoraires, le dimanche 5 novembre 
à cinq heures et demie précises, un concert vocal el ins
trumentai suivi de nal dans la salle des fêtes, rue du 
Fontenoy, et , chez M. Joseph D'Hondt. La fanfare YF.spe-
ranceel plusieurs artistes distingués prêteront leur con
cours. Voici le programme : 

Allegro militaire. Fanfare l'Espèr Première partie 
Conerrt de nuit IHenuBS lé 

/tuijsrnii iSaintis), les l.lifrurs réunis: ». La h'èeaux Hases, pour 
ir iHalévyi. Victor Hubert: 5. Le Larilkm»eur de tirages 

lUielchi. Henri Uhaenens: 6. Monulosice ruiniipic. Henri Valên-
eelle; T. Grand air d'Hcrodimle (Massenetl. Jules Rogier: 8. 
Cliansonnetle diminue, Joseph li'Hondt. — L'n Caissier, comé
die en un acte, jouée par MM. Valenoelle et Vergaert. 

R o u b a i x . — Dimanchea eu lieu, chez M. AliredFlorin. 
Grande Hue, une soirée vocale, organisée par la société 
Si-Pierre, au bénéfice de ses membres nécessiteux. Elle 
a été suivie d'une tombola dont voici les numéros ga 
gnants : 

204. 2477, 1292, 1833. 138. 1765. 27.'i."i. IS13. 277, 29i.'i, 
969, 22Î8.1008, 2079, I i i 8 , Ï379. 2383, 7, 2879, 6,",. 2US2, 
H39, 2772, 641, 2237, 488, 1712, 423, 2601, I l s , 1083, 2i7, 
2743, 731, «649. 

U n e g r a n d e so i rée intime, vocale et instrumentale, 
sera donnée le 7 novembre, au café de i' « Harmonie, » 
rue da Chemin de fer, au profit de la statue de Gustave 
Nadaud. 

Le Broutteux et d'autres artistes distingués prêteront 
leur gracieux concours à cette fêle qui amènera en nom
bre les admirateurs du grand chansonnier. 

Tourco ing . — Le jour el la nuit. — c'est celte opé
rette bien connue de Lecocç, qui était au programme de 
la représentation de lundi soir. La troupe lyrique de Mme 
Descbamp* l'a interprétée de façon à satisfaire l'audi
toire. 

.Mlle Marie Deschamps, très gracieuse dans le rôle de 
Manola, t rais énormément de brio et a chanté avec nu 
goût exquis les plus jolis motifs de la parution 

le 
Uéatrix 

Mlle Stas a rendu avec succès personnage d( 

M.Anny a sa inetlre en relief avec un réel talent le rôle 
de Miguel : sa belle voix de baryton lui a admirablement 
servi. 

MM. Louis et Henri Couvreur ont fait de forts amu
sants Don Hrascro el Calabazas. 

Les choristes ont chanté avec ensemble et l'exécution 
de la jiartiiion par l'orchestre a été fort correcte. 

Jeudi 9 novembre 1893, à 8 sssWM 

nvi i G rsr o isr 
Oeéra comique eu trois actes et cinq tableaux, musique 
d Ambr. Thomas. 

PETITE CORRESPONDANCE 
h. C. — il faut en référer, avec pièces d'Klat-Civil i 

l'appui, à M. le Garde des Sceaux, ministre de la jus-
tire. 

L. P. à Mouécron. — Il devra opter dans l'annét de sa 
majorité. 

Un de nos lecteurs, Houbaix. — Adressez u n e requête 

UN ENFANT NOYii PAR SA MERE 
A D O U A I 

Louise Favier, femme du sieur V . . . , employé au che
min de fer, était allée, dimanche soir, avec son enfant, 
âgé de deux ans, souper chez un membre de sa famille 
qui demeure rue de Paris, â Douai; sou mari était ab
sent. 

Après le repas, elle rentra chez elle, prit un morceau 
de papier sur lequel elle traça quelques lignes prévenant 
son mari que « s'il voulait connaître la vérité il n'avait 
qu'à s'adresser au bureau de police », et plaça ce billet 
en évidence sur une table à côté d'une lampe allumée : 
el le changea ensuite de toilette, mit un manteau et un 
chapeau et emmena son enfant ; elle se rendit, entre 
huit heures et demie et neuf heures du soir, à l'écluse 
des Augustins, située en face du moulin de M. Dumont, 
et passaul sur la passerelle même de l'écluse, précipita 
son enfant à l'eau. ~ ——.~-» . -~» . - . -

Mlle gagu.i ensuite le bureau de police où, tranquille 
ment elle raconta son crime. Des agents coururent à l'en-* 
droit indiqué: ils demandèrent une lan'erue chez M. 
Dumont et découvrirent l'enfant qui surnageait: un gar 
çoil meunier te retira à l'aide d'un crochet et on le 
transporta dans la maison de M. Dumont, où tout le 
monde s'employa pour le ranimer. liienhM arrivait lé 
docteur Laïubilliotle, qui produigua très longuement 
mais en vain, ses soins à l'enfant; celui-ci, qui avait 
inang/' peu de temps auparavant, avait dû succomber à 
une congestion. 

Tandis que le docteur Lambilliotte essayait de sauver 
l'enfant, lanière fut amenée; lorsqu'elle fut en présence 
de son (ils, elle s'écria : « Mais qircst-ce qu'on fait donc 
encore à cet enfant? » Ce fut tout. 

Interrogée, el le prétend qu'elle ne pouvait s'entendre 
avec son mari, qu'elle reconnaît cependant être « un 
brave homme » et un « bon garçon, » et que se voyant 
sur le point d'être obligée de le' quitter, elle avait peur 
qu'il emmenât l'enfant, qu'elle aimait beaucoup. 

Or. celle femme n'était nullement malheureuse en nié 
nage, et il faut admettre cette hypothèse qu'elle n'a pu 
commettre sou crime que dans un accès de lièvre 
chaude. 

P.S. — La femme V . . . a déclaré luudi qu'elle ne se 
rappelait plus ce qui s'était passé la veille et que si el le 
a noyé son enfant — puisqu'on le lui a dit — c'est qu'elle 
était < égarée ». Klle ne s'explique pas son crime: elle a 
agi sans savoirce qu'elle faisait: quant au billet qu'elle a 
écrit à son mari, elle déclare ne pa- savoir ce que cela 
veut dire. En un mot, elfe ne se rend compte de rien. 

LE DOUBLE ASSASSINAT 
d e Q r a t t i è r e s 

A R R E S T A T I O N M L ' A S S A S S I N 
Janssens, l'auteur du double assassinat que nous avons 

rapporté, vient d'être arrêté à Beaufort dans les circons
tances suivantes : » • •—- •• 

A une heure de l'après-midi, le maréchal-des-lojis de 
gendarmerie Prévost, d llautmoiit, était informé par Mme 
Henri Octave, fermière près le fort du BOUIMBU, à Beau-
fort, que le sieur Janssens était couché sur la paille dans 
son grenier. Comme le maréchal-des loyisJ^revost parais
sait en douter, Mme Henri lui aflirma de nouveau qu'elle 
le counaissait bien attendu qu'il avait été domestique 
chez elle. 

Le maréchal des logis alla requérir deux agents de po
lice et se rendit avec eux en voiture à Beaufort. 

F.n arrivant à la ferme, il demanda si l'assassin se 
trouvait encore couché dans le grenier. Sur la réponse 
affirmative qui lui fut faite, et comme on assurait que 
Janssens était porteur d'uu revolver, le maréchal des 
logis Prévost fit placer nn des agents derrière la maison 
et pénétra dans la cuisine avec le second agent. 

M. Prévost pria alors le domestique d'attirer l'assas
sin dans la cuisine. 

— Ce sera facile, répondit le domestique, car il doit 
avoir faim. 

Le domestique monta alors chercher l'assassin, qui 
descendit piesqu'aussilct, suivant le domestique; le ma
réchal des logis Prévost s'était caché derrière la porte. 
Au moment où Janssens entrait dans la cuisine, M. Pré
vost ferma brusquement la porte et se jeta sur lui. 

L'assassin fnt ligolté et amené immédiatement i la gen
darmerie, ou une foule considérable s'était rassemblée. 

L'assassin a été fouillé; il ne lui restait que dix centi
mes en poche, quand A son revolver il a déclaré l'avoir 
perdu samedi. Peudant le trajet, il a demandé au maré
chal des logis, s i . a u moment de la découverte du crime 
les victimes étaieut mortes. Sur la réponse affirmative. 

— Oui, répondit le maréchal des logis. 
Janssens ajouta : 
— Si c'était encore À recommencer, j'en ferais au

tant. 
L'assassin est arrivé à Avesncs par le train de 4 h. 47: 

il était nu-tcle, son pantalon dans ses botles. Janssens 
est d'une forte corpulence. Sa taille est d'un mètre 74. 

Il a été amené dans le cabinet du juge d'instruction à 
& h. 13. 

LES eSEVÊSJt MINEURS 
La j o u r n é e de lundi a m a r q u é un recul sens ib le de 

la g r è v e . S'il y a encore p lus de la moi t ié des ouvr i er s 
qui c h ô m e n t , du m o i n s le n o m b r e des travai l leurs 
s'est accru de quelques mil l iers et l'on peut considé
rer le m o u v e m e n t c o m m e termij ié en principe, a lors 
que peut-être e n fait , que lques jours s 'écouleront 
encore avant que tout soit rentré dans l'ordre accou
t u m é . 

Malheureusement , c o m m e o n le verra p lus lo in, 
un déplorable accident s'est produit à Givenchy-en-
Gohelle , o ù , à la sui te d'un incident banal , u n g e n 
darme de la br igade de V i m y a été g r i è v e m e n t blessé 
et où un j e u n e h o m m e a été tué d'un coup de revol
v e r tiré par u n autre g e n d a r m e obl igé de s e défendre 
contre la population ameutée . 

à M. le Ministre de la Justice. 
P- "• — Voils n'aurez pas droit » la dispense. 
J. E. el D. H. — 1- Passez au burean de la rédaction: 

on vous remettra un imprimé. 2' A M. le Ministre de la 
Justice, avec demande de dispense d u n e partie de: droits 
l e sceaux. 3-Uui, le père sera invité à souscrire en leur 

C a e t e n t a t i v e d e v o l à. l a C h a p e l l e N o t r e -
D a n a s - d e s - V i c t o i r e s . — La personne chargée d » 
l 'entret ien de là Chapelle de Notre-Dame-des-Viotoiree, 
r u e Nat ionale , s'aperçut lundi matin que d e u x bar
r e a u x de la gr i l l e d'entrée avaient été brisée, le béni
t i er , qui s e t r o u v e à l ' intérieur, prés de la d e u x i è m e 
porte e n bo i s , était à moi t ié rempli de boue et de 

TEuzjjQTTjmr^a. Ï J : X : 
T r i b u n a l c o r r e c t l o a n e l d e L i l l e . — Audience du 

lundi 3V etetobre 1S9». - . lKot n'A-i-rAcniiME.vr. - Vite 
I e rtii nom de Marie Dillies avait été prise en état de 

vafab )iidag(. après avoir purgé une peine de quarante 
jaejn prononcée contre elle «ar le tribunal de Betbuue, 

..i participation aux trcubles des grèves de Lens. Or, 
a ce moment, un certain Auguste Schotteman qui accom
pagnait Marie tlillies prétend aller, fui aussi, en prison. 

Lftgenl lui fait des représentations qui non seulement 
ie soi;! pas écoutées, niais sont accueillies par des in

jures : il n en ïa lait pas davantage au représentant de 
i autorité pour donner satisfaction à Schotteman. 

DANS LE BASSIN DU PAS-DE-CALAIS 
Lena, 30 octobre. - Aujourd'hui 13e jour de la grève 

et premier Jour de la septième semaine, nous nous trou
vons avec un effectif de grévistes qui comprend encore 
plus de la moitié des ouvriers du bassin houiller du Pas-
de-Calais. 

LES INCIDENTS DE LA NUIT 
Lens, 30 octobre. — La nuit a été très agitée. Les gré

vistes ont fait de nombreuses patrouilles dans le bassin 
houiller du Pas-de-Calais. 

Hier soir, vers i l heures à Bully-Crenav, 1,500 gré 
vistes réunis dans une salle de danse pdtlr s'organiser 
en bandes et se porter aux abords des fosses oui été em
pêchés de sortir par la gendarmerie. 

Ils ont du rester dans la salle jusqu'à 7 heures du 
malin après la descente des ouvriers. 

Les grévistes ont brisé plusieurs vitres. 

GRAVE INCIDENT A GIVENCHY-EN-GOHELLE 
UN HCMME TUÉ. - UN GEK^RME BLESSÉ 

Liévin, 30 octobre. — Un triste incident s'est produit 
la nuit dernière dans la petite commune de Giveucby-eu-
Uohelle, à quelques kilomètres de Liéviu. 

fut appréhender par les gendarmes, mais ceux-ci emme
nant leurs prisonniers avalent fait à peine quelques pas 
que l'un d'eux reçut en pleine poitrine nn coup de bâ
ton et tomba évanoui. 

Cette scèue avait provoqué un rassemblement. 
Devant l'altitude de la foule, le gendarme non blessé 

lâcha son prisonnier et se porta au secours de son cama
rade et il l'emmena chez le garde-champêtre de la com
mune. 

La foule do plus en plus houleuse se porta vers la 
maison du garde et eu lit le siège à coups de pierres. 

Ces alors que l'un des gendarmes fit feu. 
Un jeune homme de 20ans, nommé Lherbier, meunier 

à Neuville-St-Vaast, reçut uue balle dans le bas-ventre et 
tomba mort. 

Telle est la version des autorités recueillie sur les 
lieux. 

11 est difficile de connaître celle des manifestants, pas 
un d'eux ne voulant se faire connaître. 

Le gendarme frappé d'un coup de bâton porte une pro
fonde blessure à la face et est alité. 

Le Parquet d'Arras est sur les l ieux. 
D'autre part, notre e n v o y é spécial n o u s adresse , 

sur cet te g r a v e affaire, les r e n s e i g n e m e n t s su ivants : 
« Lens, 30 octobre, 4 h. 30 soir. — La nuit a été assez 

agitée un peu partout daus les concessions où la grève 
sévit encore avec le plus d'intensité; mais l'incident le 
plus grave s'est produit à Giveucby-eu Golielle où 11 y a 
eu mort d'homme. 

» Hier, à six heures et demie du soir, deux gendarmes 
de la brigade de Vimy, MM. Delbecque et Dubois 
eu patrouille à Givéuchy-en-Gohelle, virent, à la 
sortie du cabaret Véral, une bande de mineurs criant : 
Vive la grève t Ils les invitèrent infructueusement au 
calme et procédèrent à l'arrestation d'un des manifes
tants, le nommé Hyseux, qu'il conduisirent chez le garde 
du village pour verbaliser contre lui. 

» l i i lurent menacés par une foule indignée el , che
min faisant, durent procéder à l'arrestation d'un nommé 
Landruqul voulaient s'iuterposer en faveur de Hy eux. 

» Arrivé on face de la maison du garde. Laudru se 
roula par terre, opposant une énergique résistance aux 
gendarmes. Ceux-ci se baissèrent pour le maintenir. 

» Pendant ce temps, un manifestant arrache un pieu à 
une palissade et en asséna un violent coup au gendarme 
Dubois, qui dirigea son revolver dans la dircelion de l'as
saillant. Celui ci prit la fuite, et Landru profita de cet 
incident pour s'esquiver. 

» Les gendarmes, devant l'attitude menaçante di la 
foule, se léfugièrent dans la maison du gardé où ils fu
rent assaillis à coups de pierres. C'est alors que le gen
darme Dubois tira cinq coups de revolver. 

» La foule se sauve, mais un garçon meunier, âgé de 
IV ans, qui sortait du bal et qui passait en ce moment, 
avait reçu une balle eu plein ventre. 11 se train* quel
ques pas et alla mourir sur la rue où son cadavre fut 
ramassé un quart d'heure après par un voisiu, nommé 
Tancrède Lesquiens. 

» La victime de cette dramatique aventure est le 
nommé Lherbier. Son corps a été reconduit à midi chez 
ses parents à Neuville Saint-Vaast. 

» l u e très grande surexcitation règne dans la com
mune. 

» Les gendarmes craignant avec juste raison la colère 
populaire restèrent toute la nuit enfermés dans la mai
son du garde. 

» Le parquet d'Arras, le procureur général sont des
cendus à (iivenchy et fout leur enquête. 

» Le premier soin du parquet à son arrivée a été de 
fare partir immédiatement le gendarme Dubois qui 
avait passé toute la nuit chez le garde-champêtre, crai
gnant que sa présence ne souleva encore quelques com
plications. 

•» Un peloton dedragons est arrivé à Givenchy à deux 
heures de l'après-midi. 

» Pendant toute la journée le public n'a cessé de sta
tionner à l'endroit où le drame s'est produit. 

» Le général Zurl:nden est venu cette après-midi à 
Lens ou il a passé l'inspection des troupes. » 

LES MESURES PRISES PAR LE GOUVERNEMENT 
P o u r s u i t e s c o n t r e u n j o u r n a l d e P a r i s 

Nous r e c e v o n s de notre correspondant de Par i s le 
t é l é g r a m m e su ivant : 

« Paris, 30 octobre. — De nouvelles troupes de cava
lerie viennent de recevoir l'ordre de se rendre à diffé
rentes destinations des bassins houillers du Nord et du 
Pas-de-Calais. Des mesures très rigoureuses vont être 
prises par le gouvernement. 

» Il y a quelques jours, les magistrats du tribunal de 
Bélhune avaient fait parvenir une plainte collective au 
ministre de la justice contre un journal de Paris qui 
cherchait à les flétrir dans l'opinion publique et deman
daient des poursuites contre ce journal; cette plainte a 
été accueillie. Le procureur de la ltepublique de Béthune 
a été manié à Paris par le garde des sceaux, et la Patrie 
croit pouvoir annoncer que les poursuites ont été auto
risées samedi dernier. » 

Quatre explosions de dynamite 
Lens, 30 octobre. — Ce soir, vers sept heures, quatre 

explosions de dynamite se sont produites au même mo
ment, dans les corons de .'a fosse ir 8 des mines de 
Lens, situées sur le territoire de Vendin-le-Vieil et diri
gées contre les habitations de quatre mineurs qui out 
repris le travail ce matin. 

Les cartouches avaient été introduites par les soupiraux 
des caves. 

Les défais se bornent à un grand nombre de . lires bri
sées. H n'v a pas eu de victime. 

La gendarmerie a ouvert immédiatement uur nquête. 

E. Gneg; 2 L'Epave, Mme A. Maillv.F. Coppee: 3. A La Klleuse, 
Stnjcmski: n L'Incantation du feu de la Walkyrie, »agner-
Brassin; c Grande valse de concert. Mlle Woeberechts, L. Die-
mer; t. Air de Lakmé. M. A. Agniez, Léo Delibes: 5. A Invoca
tion, a Valse des Sylphes, r. Tendre Musette, n Chasse (Entrée 
de Diane) (Tirés du ballet féerique d'Alphonse Mailly.) M. A. 
Mailly. Alphonse Mailly. . „ .„ . „ , , 

Deuxième partie : I. Trio. Mlle Sèthe. Mme A. Mailly et Mlle 
Wieebererhts, H. Wagner; i. A Berceuse, n Avril, M. A. Agniez. 
Emile Agniez : 3. A Adagio de la troisième suite, n Scherzo-Ta
rentelle. Mlle Sèthe. W. Vieniswakl; 4. Oh ! monsieur ! Mme A. 
Maillv, Edmond Gondinet ; 5. A rantilène, n chant du son. r 
méditation sur le premier prélude de J. S. Bach. M. et Mme A. 
Mailly. Alphouse Maillv. B. Schuman, Ch. (iounod: 6. chanson 
napolitaine. M. A. Agnîez. Saint-Saéns. — «m se p f — 
cartes chez I.andriem. 51. Grand'Place. T 
numérotées, 5 fr.: premières, i fr. 

Caoutchouc Industriel 

Emile DEGRAVE 
R O U B A I X 

T É L É P H O N E XT» S S S 

— Pn 

KTAT-CIVII. . — ROUBAIX. — Déclarations de naissances 
du 30 octobre. — Louise Tiers, rue Chanzv 23. — Louis Calle-
waert, rue de Sébastopol 32. — Madeleine Seyet. rue des Arts 
83. — llichanl Ledez, impasse Villars 18.— Marthe Verbrugghe, 
rue de la Uuinguette 48. — Gabnelle Maillon, rue de la Ba
lance». — Marie llelcour. rue Calvaul 30. — Henri Nuyttcn 
rue Montre, cour Degrave X. — Henri More), rue des Longues-
Haies, cour Boussel 9. — Suraune l.erminet, quai de W'nttre 
los. — Constant Steveus, rue de Cariliem, maison Tiers. — 
Fernand Tonneau, nie Saint-Arnaud 9. -Victor Faquaut. rue 
de la Chaussée, cour Dolf I. — Hubert Fournier. rue de Tour
coing, coiir Carré-Honset 13. — Mariages. — Marius Tngaolt, JH 
ans,boucher, rue Sauit-lloch et Louise Van'iekeridiovc, Î3 ans, 
sans profession, boulevard de Cambrai. — Charles Millan. 57 
ans. cafetier, rue de la Gare et Clémence Fiévet. 21 ans. sans 
profession, rue de Lille. — Charles Coucke. 18 ans. magasinier. 
; ue de Toulouse 42 et Jeanne Yunniullcm, lit ans, bobineuse, 
rue de l'Aima, fort Frasez. — ('.Mille llecutti^nies, -2. ans. jour
nalier, à Wervicq et Irma Vandèwalle. 23 ans. ménagère, rue 
de l'Epeule i l , cour Heilmann. — Camille Coquel, 28 ans, gar-

Régl i s se Pectorale X.. B. 
Sa supérior i té sur les A U 

autres Past i l les au 
Goudron est reconnue 
par tous c e u x qui en 
font usage . 

La boite 6 0 c e n t , chez les pharmaciens. E x i g e r 
sur la bande qui entoure la boite, la m a r q u e 
! . . B * e n ronge. 

Vente en g r o s : Ph' e L K B E l ' t ' , à Bayonne . 3575 

RAND Tut.ATÏtE I>K Bol 
8 heures. — Jeudi 9 no 
en 3 actes et 5 tableaux. 

BAI\ .— Biucallxa 7li. I|l. Rideau,-t 
euihie. — iliynoii. opéra comique 

çon brasseur, à Diimade 
gueuse, rue Bernard. courC. 
coiffeur, rue de» Longues-Un 
piqùriére, rue de Ma Camp ., 
Lucien Gavtant. 3 mois, rue 
14. — Louis Minne. I mois, r 
Deroissart. 7 mois, Hôtcl-llie 
Dieu. — Louise llnpont, 84 a 
39 ans. rue de la Conférence, 
bergt 

et Flo 
lilli-

ilu Tilleul piujon; 

lîoniînelaere, 25 an:. 
— Louis Cossard, 23 ans, 
1' oïline Dumont, S2 ans, 
,'-'. Lirations de décès. — 

iciial, cour du Broudeloii 
• M2i!e--Haies 0. — Loué 

or Laintlet. ir. an-.llùl, I 
I D ieu— Emile Enderlin. 
imant. — Bosalie Vanden-

Jules Geldhof, 
ins, rue Saint-

I IIKATHEIIK Uni n A t \ situeniesAri liunideetB ci . i - .enoiri. 
Direction : M«» VEINE G. Dncnuips. — Bureaux à 5 h. l i i . 
Rideau a 6 h. 0|0. — Mercredi 1er novembre. - Le Jour et ta 
A ait. opera-comique en 3 actes. — nu commencera par /,« 
Ijrace de bien, drame en .'» actes. 

BULiiïiS. INDUSTRIEL 
"T COMMERCIAL 

40 an», rue du Fresnoy 78.— Zoé Ùurtot 
(Jeorjres 13. 

TQUBCOfNG. — Déclarations de naitsancrs du su octobre. — 
(ïern.aine Flament, nie de Lille. — M:trie Dupont, rue Neuve-
de-ltoubaix. — Pros|it»rLaureyns. Blanc-Seau. - J.-lt. Parent, 
rue Vandenne. — Louis Dutrieux, lUanc-Seaii. Maria H et man
ge, rue Nationale. — liu.'io. — Julia Leblond. nie de la Mal-
cen.îe. — Georges ttiolswn,Pont-Rompu.— Marthe Aernout, rue 
du Rrun-Paiii. — R wiolphe De^myttere, rue des Aivheis. — 
Louis Vaiitieghem, rue du Brun-Pain. — Marie Moulin, rue Na
tionale. — licclaruiîons de décès du £9 oc-tobre. — Jules Mon
tagne, i mois, rue fhihar. Charles Terrv, t mois, rue de la Mar-
lière. — Un 30. — Clémentine Itelesallè. y* ans 40 mois, sans 
profession, rue du Prince. — Hortense Fremeaux. 53 ans, sans 
profession, rue de Gand. Maria Hermango, t8 heuies, rue 
Nationale. 

mm FUMIBMS i OSIÎS 
Les amis et connaissances de la famille LECOCQ-

DUFLOT qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire-part du décès de Dame Zoé-Eléonare UL'FLOT, 
membre du Tiers Ordre, veuve de .M. Charleniagne-Ctsar-
Alphonse LKCOCIJ, décédt^e à Houbaix, Ic30 octobrel893, 
dans sa 78' année, administrée des Sacrements de notre 
mère,la Ste-Eglise, sont priés de considérer le présent 
avis comme en tenant lieu et de bien vouloir assister 
aux Convoi et Service solennels, qui auront lieu le 
jeudi 2 novembre, à 9 heures, en l'église Sun!.Martin. 
à Houbaix. Les Vigiles seront chantées le même jour, 
a 4 ' heures 1)2. — L'assemblée à la maison mortuaire, 
rue St-Ceorges, 13. 

Les amis et connaissances de la famille LELKCX-DK 
LESTRA1NT qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire part du décès de .Monsieur Louis-Henri -Joseph 
(UELEUX, pieusement décédé à Koub.'nx', le 30 crtobre 1893, 
dans M SU' année, administré des Sacrements de notre 
mère la Ste-Eglise, sont priés de considérer le présent avis 
comme eu tenant lieu et de bien vouloir assistera la Messe 
de Convoi.qui sera célébrée te mercredi 1" novembre, 
à 9 heures, et aux Convoi et Service Solennels, qui a_ 
ront lieu le jeudi ï dudit mois, à 9 heuies 1|2, en l'église 
Saint-Martin, à Roubaix. Les VigitteS, seront chantées le 
mardi 31 octobre, à i heures. L'assemblée à la maison 
moflaat*e, m e J*aHvrlSe;8S. 

: i l oc tobre . 
R o u b a i x - T o u r c o i n g et A n v e r s sont cal tues s a n s 

c h a n g e m e n t sens ib le d a n s les c o u r s . Le ipz ig r e s t e 
f e r m e . 

— P e n d a n t le m o i s d'octobre on a e n r e g i s t r é à 
R o u b a i x - T o u r c o i n g 2 , 5 0 0 , 0 0 0 ki lo3 d o n t 2 , 5 2 0 , 0 0 0 
e n t y p e 1 e t 7 0 , 0 0 0 en A B . 

REVUE " i U H ES 
MARCHES D'ORIGINE 

B u e n o s - A y r e s , 2 8 oc tobre . 
L e cou s de l 'or est à 3 1 7 0 ( 0 p ias tres p a p i e r 

m o n n a i e . 

MARCHES D'iMPORTA ION 
A n v e r s , 3 1 oc tobre . 

(par télégraphe) 
En disponible , il a é té t r a i t e . . . b a l l e s E s p a g n e 

4 2 b. P l a t a . 

A n v e r s , 3 0 oc tobre . 
Avis minsue.l de M. J. J. ilelyes 

L a d e m a n d e a é té fort c a l m e d u r a n t le m o i s s o u s 
r e v u e e t les ventes se bornent a, 157 b. l a ines de la 
P l u t a q u i ont o b t e n u la par i té i)-< pr ix p a y é s à l a 
fin du m o i s dern ier . 

P o u r n o t r e p r o c h a i n e v e n t e p u b l i q u e fi iu 7 a u 9 
n o v e m b r e , les quant i t é s s u i v a n t e s ont é t é a n n o n 
cées : 

»3,150 bal les l a ines de la P l a t a , 2 15 d ' A u s t r a l i e , 
1 2 5 d 'Afr ique . E n s e m b l e 0 , 8 2 0 . 

LES COMBATS DE COQS 
ItoiBAix. — Dimanche 49 octobre a en lieu, rue dn Moul 

n- 133, un combat de coqs. La pane de 25 fr. icoqs de liai liai ICI 
contre Savary a été iragnee par la sm-ièié des Brise-Acier, 

Les amateurs q.ii auraient parié pour ces dern 
donc i-ecevoir le montant de leurs paris peuvent 

D A N S X ^ E : N O K U 
Malgré les décisions du congrès tenu dînai c a Sin-

le-Noble, il y a eu peu ou pas de défaillances lundi ma
tin dans le bassin d'Aniche. 

Le chiffre des descentes a encore augmente lundi nia-
tin dans la concession de l'Escarpclle. I. .-• n . 1,210; 
n' 3, i i i ; n' 4, 100; n' 5, 81. 

Par suite d'une avarie à la machine. Il :• :•• • ; de la 
fosse d'Azincourt, située territoire de .Mnnciitcourt, ont 
chôme lundi. 

P O R T R A I T S 
A r t i s t e P o r t r a i t i s t e R u s s e 

A. MISSCHKIN 
Se charge des portraits d ' a p r è s n a t u r e e t d e s agran

d i s sements d'après photographie de toutes g r a n d e u r s . 
5 S , R I E l l ' I M i l i l S M A W , 5 S 79336 

Les conva lescent s n qui les m é d e c i n s roeomman-
dent souvent des potages a u tapioca demandent à 
quel le m a r q u e donner la pré férence . Nous ne s a u 
r i o n s trop leur r e c o m m a n d e r ]e T a p i o c a R i l s , qut 
satisfait les palais les plus dél icats . 35837 
_ .»»». 

U n e maladie qui n'est pas m o i n s fréquente que 
l 'anémie, du m o i n s à u n certain âge , e s t la pléthore 
sanguine, q u i s e m a n i f e s t e p a r les lottrdeters de 
tête, e t a m è n e à la congestion, pu i s a u x hémorrha-
g i e s et à l 'apoplexie . Contre c e s maladies le m o y e n 
l e p lus efficace est de faire u s a g e de la T i s a n e D u s -
s o l i n , qui joui t en m ê m e t e m p s de propriétés toni
ques , d iurét iques et laxat ives . C'est e n m ê m e t emps 
le mei l l eur r e m è d e contre l e s v i c e s du s a n g . On e n 
trouve dans toutes les l ionnes pharmacies au pr ix de 
4 fr . l e flacon. Dépôt généra l , pharmac ie Derbecq, 
24, r u e de Charonne, Par i s . 3584od 

:B3353JC_.C3H<^TJ3£ïa 
Mouscron Une rixe dans un cabaret. — Dans la soi

rée de dimanche,un marchand de beurre.Jules lloornaert, 
et Paul Hunifels, chiffonnier, tous deux demeurant au 
Mont-à-Leux, étaient attablés dans un cabaret de ce 
hameau, portant l'enseigne a A la ( i iandechope » et tenu 
par H. Louis Vanhoutte. Les deux clients, après une vive 
discussion, en sont venus aux mains. 

Dans la lutte, ils se sont donné réciproquement des 
coups et mis teurs vêtements en lambeaux. 

Le plus maltraité, lo chiffonnier Humfcls a les yeux 
pochés et quelques égratignures au cou. M. Herûian, 
commissaire de police saisi d'une plainte a ouvert une 
enquête. Les deux adversaires ont prétendu chacun avoir 
été assaillis. Rumfels a déciaré en outre que Hoornaert a 
usé de vengeance à cause d'une déposition qu'il avait 
faite contre lui en justice. 

— Socialistes et anti-socialistes. ~ Dimanche soir, p lu
sieurs socialistes restés inconnus jusqu'ici, se sont intro
duits dans an cercle flamand auti socialiste intitulé : 
Le Lion de Flandre, établi rue de Tourcoing, et ont frappé 
plusieurs membres de ce cercle. La police a ouvert une 
enquête. 

L a Chambre ne sera pas convoquée avant le 14 no
vembre, date â laquelle la commission de la loi électo
rale aura terminé ses travaux. 

D o m R u a a- L i è g e — Dom Rua, supérieur général de 
l'ordre des Salaisieus, est venu hier à Liège visiter l'éta
blissement des Salésiens en cette ville. Mgr Doutreloux. 
accompagné de Mgr Zomer, assistait à sa visite. Un salut 
solennel a été chanté dans la chapelle de l'établissement. 
Dom Rua y a pris la parole et y a exposé les résultats 
qbtenuspar lor. <alésiens en Angleterre, eu Ajnérique et 
en Afrique. En i".rniinaiit, il a annonce que le procès de 
béatification de Dom Bosco se poursuit et qu'on peut es
pérer que le résultat couronnera les vœux des Salé-
Sid l lS . 

Dom Rua est de taille élevée. Sa figure ascétique est 
d'une expression austère. 11 parle très doucement; on 
s'aperçoit que la langue française ne lui est pas très 
familière. 

C o u r t r a l . — Tentative de meurtre ; arrestation du 
coupable. — On a procédé samedi, à Swevegbem, à l'ar 
restation du nommé Sylvain Debuc, d'Ooleghem, qui avait 
disparu-depuis jeudi soir a la suite d'une tentative de 
meurtre sur sa femme. Mine Debue avait été trouvée par 
le commissaire de police, gisant inanimée dans une mare 
de sang. Son mari, qui-e4e.it d'un caractère ombrageux, 
soupçonnait sa femme d'inlldélité. 

L'étal de la victime est fort grave, mais non désespéré. 

CHOSES ET AUTRES 
DKFIN'ITIOXS UsatCa 

HÈSSJM 
lies peuples réputés barbares, 

Parmi lesquels lés blanc becs sont très rares. 
PATISSIER 

C'est un spéculateur 
Qui prend les gens par la douceur. 

PAVEUR 
Un gaillard qui pour vivre 

Au travail ne se livre 
yue lorsqu'il est arrivé 

A se voir sur le pavé. 

LES ONGLES ET LE CARACTÈRE 

Il existe, d'après certains savants, (?) une relation en
tre les ongles el le caractère. 

Les ougles longs et eflilés veulent dire ; imagination 
et poésie, amour des arts et paresse. 

Longs et plats : sagesse, raison et toutes les facultés 
gravesde l'esprit. 

Larges et courts: colère et brusquerie, controverse, 
opposition et entêtement. 

Mien colorés; vertu, santé, bjiiheur, courage et libé
ralité. 

Ongles durs et cassants : colère, cruauté, rixe, meur
tre et querelles. 

Recourbés en forme de griffes : hvpocrisie, méchanceté. 
Mous : faiblesse d'esprit et de corps. 
Ongles courts et rongés jusqu'à la chair : bêtise et 

vice. 

* * 
On sait la signification pacifique des puissantes 

sympathies témoignées à la France par l'empereur de 
Russie. 

Entendu,.hier so ir .ee d ia logues l'appui '. 
— Napoléon fut dénommé le Petit Caporal: Victor-

Emmanuel le Zouave: et le czar, quel surnom populaire 
lui donner? 

— Tout t rouvé : le Gardien de la Paix. 

* * * 
Enfants terribles. 
Madame se plaint i son médecin de l'abandon dans 

lequel la laissent ses amis. 
— Le croiriez-vous, docteur, pendant tout le mois qu'à 

duré ma maladie, je n'ai pas eu une seule visite ? 
Mais Tomy, le petit Tomy, survient et rectifie : 
— Tu oublies, petite inere, les visites du docteur . . . 

même tu as dit qu'elles te conteraient cher, plus cher 
qu'elles ne valaient. 

E t a n t r e s t é SS<f a n s à l'Ile do la R é u n i o n , 
j ' en suis r e v e n u avec des douleurs rhumat i smales . 
A y a n t lu , sur le Pèlerin, que le St. Jacobs Oil fai
sait disparaître c e s douleurs , .je v o u s ai prié de m'en 
expéd ier d e u x flacons, qui m'ont procuré un grand 
s o u l a g e m e n t . L'ABBE DELMAS, 
c34o38—71T4Ô Ppvriac-Minervois . 

DELCHAMBRE-DUFERMONT 
X Q , x - u e > R i c h « r d - L e n o i r , 1 t 3 

Agent-dépos i ta ire à ROUBAIX 

POUR LES CHAMPAGNES 

POMMERY^GRENO 
ADRESSE COMMERCIALE 

lllindage de bobinots, ouvrages divers, étripleuies 
nélal. E d o u a r d l l e f ' r e t i n . 1S, rue Flutarque. 

GUËRISON 
RADICALE des Maladns Secrètes DARTRES. ECZEMAS, 

VARIQUEUX 
ET DBS n P A T T DARTHfcs 

HALAOUSSDELAir J 2 . / V U ULCÈRES 
Traitement ratii 

M. VANDENDRIESSCHE 
médecin-consultant spécialiste 

L I L L E . « , r u e P u é b l n , 6 , I . l l . I . i - : 
P O M M A D E A N T I H E R P É T 1 Q T J E 

Pour Dartre*, Eczémas, Démangeaisons 
i fr. ÏS le |>ot; i fr. 60 par mandat-posto 

CONSULTATIONS GRATUITES 
Tons les j o u r s d e 9 A 0 heures et par l'orrespoiulnni-e 

MARCHÉS DE CONSOMMATION 
F R A N C E 

I î e i m s , S 8 o c t o b r e . 
L e « Bu l l e t in B i - M e n s u e l » c o n s t a t e q u e l e 

c a l m e i-'est encore a c c e n t u é cet te q u i n z a i n e , o n 
d o i t l 'a t tr ibuer a u x fêtes t ' ianeo-russes qui o n t e n 
part i e d i s t ra i t des af fa ires . 

L e s dern ières n o u v e l l e s des E t a i s - U n i s font e s 
pérer à bref dé la i l ' abrogat ion d u bill S h e r m a n . L a 
s i t u a t i o n g é n é r a l e ne pourra i t q u ' y g a g n e r . 

Pciyne. — Affa ires c a l m e s eett-j q u i n z a i m , t o u 
te fo i s los p r i x res tent i n c h a n g é s , du reste , l eur bas 
n i v e a u ne s e m b l e g u è r e l a i s s e r de m a r g e ,i une n o u 
vel le ba i s se , car d a n s leur e n s e m b l e , les cours se 
rapprochent sensiblement, des \> u> bas qu 'on a i t 
j a m a i s v u s . 

Les qua l i t é s in fér ieures en m é r i n o s d 'Aus tra l i e , 
qui se v e n d a i e n t en avr i l 1 8 8 0 et fin m a r s 1SU2 
4 fr . à 4 fr . 1 0 , re s tent d e m a n d é e s e t v a l e n t e n 
core a u j o u r d ' h u i 1 fr. 4(1; les p r i x des q u a l i t é s 
m o y e n n e s son t à 10 c e n t i m e s plus cher , so i t 4 fr . 
8 9 à 4 fr. 6 5 , q u ' a u x da te s c i - d e s s u s par c o n t r e , 
les sor te s fines, do m o i n s M m o i n s recherchées , s e 
co ten t c o m m e li;i m a r s 1882 4 fr. 7 5 f 8 0 q u a n d e n 
a v r i l 1 8 8 6 e l l e s n 'é ta ient pus descendues a u - d e s s o u s 
de 5 fr. 2 5 . Le bon m é r i n o s B u e n o s - A y r e j se v e n d 
a c t u e l l e m e n t a u t o u r de 1 fr. 4 \~> , so i t a u x m ê m e s 
pr ix q u ' a u x plus bas m o m e n t s de JNNG et 1 8 0 2 . 
L'écart e n t r e l 'Austra l i e e t le B u e n o s - A y r e s t end 
de plus en p lus à d i m i n u e r . 

L e s cro i sés , très pr iv i l ég i é s p a r la m o d e , s o n t 
restés assez l o n g t e m p s à l'abri de ce t te baisse c o n s 
tan te , c e p e n d a n t depu i s d e u x m o i s les p r i x ont s u 
bi un recul d 'env iron 0 fr . 2 5 et l eur n i v e a u ne 
s 'é lo igne plus g u è r e de celui des pér iodes le m e i l 
l e u r m a r c h é . 

Bh<usscs.— Les rentrées peu a b o n d a n t e s s ' écou
lent fac i l ement à pr ix s a n s c h a n g e m e n t . 

J'eiz/nat/es. — A l i m e n t a t i o n pénible . P e u d'a
v a n c e . 

Filature en laine peignée.— P e t i t e o d r a n t d'af
fa ires s a n s c h a n g e m e n t d a n s les c o u r s . 

Façon.—Alimentation un peu m o i n s di frte i leavec 
p r i x t o u j o u r s m a u v a i s . 

I'ilaturc en laine cardée. S i t u a t i o n t o u j o u r s 
très m a u v a i s e . 

Cachemires ri mérinos. — L a d e m a n d e p o u r 
l ' intérieur a é té plus c a l m e d u r a n t la q u i n z a i n e 
s o u s r e v u e . 

Il a é té fa i t pour l 'Angle terre des p r o p o s i t i o n s 
assez i m p o r t a n t e s , m a i s à de s p r i t que la fabr ique 
ne peut accepter . 

Nouveautés en laine peignée. — i l y a t o u j o u r s 
un bon c o u r a n t d 'af fa ires . 

Nouveautés. — L e s c o m m i s s i o n s a r r i v e n t plus 
a b o n d a n t e s que l 'année dern ière à pare i l l e é p o q u e , 
b ien que les co l lec t ions a i ent é té l ancées p lus 
tard . 

Flanelles. — Assez bon c o u r a n t de d e m a n d e s 
m a i s sans a m é l i o r a t i o n d a n s les c o u r s . 

B E L G I Q U E 
V e r v i e r s , 2 8 oc tobre . 

(De notre correspondant particulier) 

Q u o i q u e les a i fa i re s so ient t o u j o u r s très c a l m e s , 
il s e m b l e qu 'une a m é l i o r a t i o n p r o c h a i n e ne tardera 
pas à a r r i v e r . 

L e s c o t e s d e s l a i n e s q u e n o u s r e c e v o n s des m a r 
chés d ' o u t r e - m e r para i s sen t me pas ê tre ea t a v e u r 
des s p é c u l a t e u r s à la baisse; ce'le-ci est arrê tée d e 
puis q u e l q u e s j o u r s . 

Les premières c o m m a n d e s pour la n o u v e l l e s a i 
son se r e m e t t r o n t l orsque les p i i x s eront plus s t a 
bles . Que lques ordres , à bas p r i x , o u t é t é p lacés . 

Liftfltttt l i t A W^AYIB 
L e A'. A. J. publ ie le tab leau s u i v a n t des v a r i a 

t ions d u cours de l 'or, de j a n v i e r à août : 
Plus liant Plus bas i:.»nr> moyeu en 

lanvier.. .. 
Février 
Mars 

Mai 

Judlet 
Août 

Voici quelles 
niô.'es années ; 

1886 

1888.. .. 
1889... . 
1890 
1891 
1898 

.-n i*ii 

318 290 
328 309 
324 30«i 
315 301 
319 303 
347 320 
313 323 
358 330 

_ 301 
317 
314 
306 
314 
327 
333 
345 

— _ 380 301 
365 317 
346 314 
341 306 
330 314 
317 327 
323 333 
H t 345 

ont été les variations des neif der-

l'ius haut 
cours 
103 
160 
153 
160 
242 
326 
461 
389 

1893 ̂ 8 mois) 338 

Plus bas 
cours 
113 
110 
120 
137 
148 
211 
301 
263 
290 

Cours 
moyen 
137 
139 
135 
148 
180 
257 
373 
m 320 
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